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persévérer et à éviter les écueils sur lesquels notre à n t reuse

cercle pourrait écho iér. si izlée à l'égard des quvrs des, binpoùrd la

Je suis convaincu que je serai encore l'intorprète bn l'ie liosîjitalité qu'ils, nous oàt' ,tècôrdeo

fidèle des membres du cercle agricole en offrant' à pendant notre se our à -Alexandre

l'honorable M. Chipais do sincères remercinents pour tteraves suCre t Sirp de bett

sa présence au milieu de nous.
L'Honorable M. Chapais a vu avec un sentiment

de plus vive satisfaction, l'établissement d'un cercle Nombrea so cultivateurs ont cherché t faire dut. siure avec
agioeà St-Aiexanidre; ('est ce qui lui faisait nou des betteraves à sucre qu'ils avaient récoltée. Leurs efforts

agricole sont on ne peut plus lonables, car ils dénotent une. aspirat1oii

écrire, il y a qiielques semaies les quelques lignes ironcneée vers le progrès. Ialhutre seu ont, silu jus dbet-

suivantes, bien propres à nous encourager: teraves contient bien plus-de sucre que l'eau d'érable,-12 à
u . 13 ponr cent au lien de 3,-il contient.en même temps ce qui

'ai apipris avec plaisir la eration d'un cercle n'exi..,te pas dans l'eau d'érable, une quantité assez notable de

agricole dins votre paroisse, où se manifeste un es- matières étrangères difficiles t éliminer et qu'il faut pourtant

prit de progres qui vous fait, à tons, lo plus grand éliinfer. C'est ce qui s'oppose ole plus l'établissement de pe-

"honneur. Je l'en félicite. tites fabriques, ainsi que le démontre le Jourinalclgclhr
h u tlas sin Pr er volme,. Pge 7, et c'est ce qi s'oppose sur

C'est par l'amélioration de notre agriculture, hé- tout , Vidée de la fabricatio d suere de betteraves paide

las I si arriérée, que nous nous preserverGns de la des ustensiles dont on dispose usuellement dans les habitations.

décadence dent nous sommes sérieulsement menacés. Il serait done oiseux de chercher t résoudre, avec des uoveus

e Coadgeeot ' orsmévé meance r aussi restreints, un problème que les plus grands spécialistes
o age evfrn considèrent comnie insoluble, au moins dans les.condition oit

Nous avons enfin à remercier M. Firmin 1. se trouve aujourd'hlui la science industrielle; et de prétendre

:Proulx, rédacteur de l'excellente chizette des Cam- pouvoir retiri r de la betterave à sucre, avec profits, des pro-

agnes, . pontr le concours généreux et spontané. qu'il dluits sans le secours de procédé et 'appareil perfectionnés,

nous a donnéc, ofi d'assurer notre fête tout l'éclat qui ne peuvent être appliquésavee fruitque dansles fabriqnes
nousible. adn ndaseconstruites sur une grande échele et avec une organisation

possi bIc. puissante.
A vous tous, encore une fois Messieurs, merci et Ce n'est pas à dire, toutefois, qn'il soit impossible dans les

campagnes, de profiter des qualités particulières de la bette-
or nossane. pr nrave à sucre au point de vie des besoins du ménage. Au con-

Pour notre part, nous ne pouvons rendre le change traire, tout cultivateur qui récolte la betterave à sucre peut,

aux remercimnents qui nous furent faits par le cercle sil le veut, ei retirer it sirop qui n'aura sans doute pas la

ugr Cole, qu'en le remerciant du privilége qu'ilns délicatesse dle goftt dut 8irop d6rcble loui nuô,une de la mélasse
Saccordé qu'asssten r r me fête upivl u nous dites des Barbades, maisà Plusage duquel on s'habituera faci-
accordé d'assister à une, fète qui nous etait tre lement. Avec (le la persévérance, ils pourront môme parvenir

agréable et qui nous don naitsu jet d'espérer do l'ave- t faire du sucre brut passable. Leurs premiers essais laisseront

nir prospère de notre agriculture dans cette paroisse peut-être un peu à désirer, mais en procédant avec soin et in-

dont l'exemple, dans un avenir prochain, pour telligence, en profitant des défauts qu'ils observeront pour se

Perpétuer dans les nombreuses et nouve'es praroisse corriger, les résultats reviendront de plus en plus satisfaisants:
es une ;ireinière apparence d'insuccès ne les découragera pas s'ils

que nous compterons en arrière de St-Alexandre, sur se mettent bien dans l'idée qone les spécialistes ne sont deve-

le parcours du Lac Pohénégamook, le long de la Ri. nus bons fabricants qu'après de longues années d'études et de

vi .re Bue jusqu'ài Cabano. travail pratique.vièr Bleo juqu'àa an. . Voici comment ou doit procéder :
Grâce :u zèle des cultivateurs de St-Alexandre, qui . com men t pocéea

Possèdent des lots clans, cette nouvelle régrion, nous Io. Hacher rapidement le plus menu possilile la betturave à
deanl teion sucre, et recouvrir d'eau fraiche, l'eau étant calculée au même

pouvons espérer qu'ils mettront autant poids que le poids des betteraves. Les totes de betteraves sont

les défricher et à les cultiver, qu'ils an ont mis à faire rejetées et données au bétail. Cette opération se fait au couteau

de St Alexandre une grande et riche paroisse pos2e- on nieuxrau coupe-rti seev.

dant aujourd'hui une vaste église de môme qu'un ma- e par u ne ébullition de deux hures environ, c'est-à-
dir jusqu'à bonne cuisson.

gnifiquo couvent qui ne laisse rien à désirei:, et que 3o. Extraire le jus an moyen d'une légère pression et de mna-

les cultivateurs tiendront à honneur d'encourager, en uière à retirer autant de chopines de jus que l'on a employé
y envoyant leurs enfants pour y puiser l'enseigne- de livres te b steraves.
myentoy rrlgiu> et onfiedsmmrsuieP ar- our extraire le jus de la betterave ou petit procéder d'une

autre façon, eni les rapant avec une rape de forblane en pulpe
on et à la société. fine, et on prenant énergiquement cette pulpe placée dans de

Merci aussi à M. Gagnon de nous avoir fourni l'oc- fortes toiles pour extraire le plus de jus possible. Si l'on veut

casion d'avoir été en quelque sorte utile nu cerle épuiser la pulpe plus fort, on la mélange bien, après une pre-
cagriole dao r let n que s qiesoo qu nn avors pumière pression avec son poids d'eau, on presse une seconde fois
agricole pour los quelques services que nous avons Pu et l'onréunit les jus. Tout cela doit se faire sans interruption
rendre à cette nouvelle association. Et si ce cercle et le plus rapidement possible, car la pulpe non pressée et le

entre de plus on plus dans la voie du progrès, nous jus se gtent très-vite.
P ~~~~~~~ " , . b.• Dn 'no atecs à chaud ou à froid, ont petit cons-

pourrons nous flatter d'avoir contribué un peu a lui Danis ln t o lautre cavs udn v fo un put ern

donner do l'élan : élan nécessairement qui ne se ra- truire aisément soi-m me abvel une vs ou u fort levier une

lentira pas, -lorsqu'il' sera toujours si bien mainteni Ici le produit se partage en deux: le jus que l'on se propose..
.par, son secrétaire M. Gagnon. Lorsqu'il y aura dé- d'amener à l'état de sirop, et la pulpe cuite ou non cuite qui

fitillance an quelque part, qu'on se rappelle alors les foraient une nourriture excellente pour Io bétail.
belles inscriptions inspirées par eo zélé M. Gagnon et Le jus doit êtro réduit au plus vite au cinquième de son vo-

bellos nr lune, c'est-à-dire de -5 gallons à un, ou de 5 chopines à nue. On
que celui-ci a f:it imprimer et placer sur les ares le clialhu d'abord jusqu'à ce que la main ne puisse plus deeu-

do triomphe, alin de les graver davantage dans le rer dans le liquido; alors ou ajoute le mélange suivant: Chau:

coaur des membres du cercle : lu ce Pouvenir, nous vive n poudre, poar 10 gallons 24 auillérées à thé pleines au
en sommes msmros de prendra d'un nouvel élano ras pour 10 pots 12, pour dix pintes 6; et pour 10 chopines 3,

délaîée dans unie quantité correspondante de jus, de lune pinte
on se rappellera les engagements solennels contractés tune roc uille, c'est-à-dire pour 10 gallons la chaux devra être

avec Saint-Isidore le Il octobre iSS . délayée dans une pinte dejus, pour dix pots dans une chopine,


